Bonjour,

Voici une proposition pour la page Dialogue. Avec mes meilleurs vœux de rentrée.

Claudine LE TALLEC – 4 rue de la Côte 25390   ORCHAMPS-VENNES

Claudine51@voila.fr 

Je souhaite partager deux extraits de texte de l’écrivain Arnaud Desjardins, lus cet été. En effet, ces quelques lignes sont pour moi, malgré tout, une note d’espoir. Elles sont tirées d’un article intitulé « Science sans conscience » paru dans la revue « Alliance pour une Europe des consciences ».            Extraits :

« L’activité que j’exerce depuis 25 ans m’a amené à rencontrer des personnes de situations sociales ou professionnelles très différentes, mais je suis toujours frappé par le fait que chacun présente son secteur d’activité comme malade. Je suis, par exemple, en relation avec un ingénieur du nucléaire qui, dans sa jeunesse, a cru de toutes ses forces à cette énergie nouvelle, inépuisable et non polluante, puisqu’en effet une centrale nucléaire ne rejette dans l’atmosphère que de la vapeur d’eau ; les déchets radioactifs étaient simplement oubliés.  Il me confiait que, parmi les cadres, les ingénieurs, il y a un doute immense, et qu’à Saclay, au centre de recherche nucléaire, un directeur a eu un jour ce cri du cœur : « Le sens de la vie, est-ce vraiment d’avoir des écrans de télévision plus plats et des trains qui roulent plus vite ? » Cet ami disait que cela était nouveau en ce sens qu’il avait vécu jusque-là dans un milieu qui ne voulait pas douter. Il y a donc beaucoup d’inquiétude, de questions sur l’avenir de ce monde de la techno-science ».
« … pour beaucoup, de plus en plus nombreux, les choses ne peuvent plus continuer ainsi, et il m’a semblé que ce cri du cœur d’un haut responsable de l’énergie atomique était très significatif ».

Suite à cette lecture, ma question est de savoir comment rassembler ceux du monde de la techno-science et ceux de  la société en général,  ces deux « mondes » étant de plus en plus nombreux à chercher le sens de la vie ?








Claudine LE TALLEC

P.S.

Je tiens à votre disposition, par courrier,  la totalité de l’article qui compte en tout 6 pages.

